territoriale, politique, institutionnelle et culturelle : animés d’une ferveur nouvelle, les auteurscélèbrent la croissance d’une institution monarchique qui commence à s’extraire de l’emprise du pouvoir spirituel. Cela se traduit par une multitude d’œuvres politiques, historiques, poétiques mais également iconographiques dont l’étude dépasserait le cadre de cette modeste contribution. Elle se limitera pour cette raison à la période située entre le début de la monarchie franque, avec l’avènement de Clovis, et le règne de Philippe-Auguste, à la charnière des XIIe et XIIIe siècles
.

Malgré cela, l’approche de ces sources - au demeurant déjà très nombreuses - s’avère complexe et leur lecture polysémique. Or, lorsqu’on n’est ni sémiologue ni historien de l’art
, certains messages contenus dans ces représentations risquent d’échapper. En revanche, l’historien des institutions et des idées politiques est capable de replacer une source dans le contexte idéologique, politique et institutionnel qui l’a vue naître et ainsi d’en expliquer la fonction, ce qui constituera le principal objectif de cette contribution.

Pour autant, il faut mesurer aussi les multiples difficultés inhérentes à la source iconographique elle-même,dans la mesure où « l’image nécessite des précautions culturelles et un souci d’historicisation et de contextualisation »
 qu’il est souvent difficile de satisfaire. Le premier obstacle est lié à la multitude des supports possibles qui attribuent à l’image qu’ils portent une fonction nécessairement différente : qu’il s’agisse de pièces de monnaie, de fresques, de mosaïques, de sculptures, de vitraux, de tapisseries, de sceaux ou d’enluminures venant orner un manuscrit, la visibilité de l’œuvre n’est pas la même et son objectif s’en trouve changé. Pour l’essentiel, les images faisant l’objet de la présente étude proviennent d’enluminures qui, bien qu’étant majoritairement religieuses à cette époque
, ne négligent pas la représentation de la personne royale. « Le livre manuscrit demeure depuis l’Antiquité jusqu’à la fin du Moyen-Âge […] le mode privilégié de diffusion et de communication des œuvres de l’esprit humain dans leurs aspects les plus divers »
, y compris des messages politiques. Par ailleurs, au-delà de la diversité des supports, on remarque une certaine permanence des codes représentatifs, qui est aussi la conséquence de la taille de l’image imposant un discours ramassé, incisif et capable d’aller à l’essentiel
.
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